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CHRONIQUE POLITIQUE.

THEATRE DE LA GUERRE.

Le Gouvernement a reçu le rapport ci-après de

M. le vice-amiral Hamelio , commandant en chef

l'escadre française de la Méditerranée.
« A bord du vaisseau la Ville dii'Paris ,

Baltchick, 21 mai 1854.

» Monsieur le Ministre ,
» Parties le 17 avril de la baie de Kavaroa , pour

commencer leurs opérations de guerre dans la mer

Noire, les deux escadres combinées ont jeté l'ancre,

le 20 mai , devant Baltchik , où elles voul s'occuper

immédiatement de faire leur eau et les approvision-

nements nécessaires.
«Il n'a pas dépendu de nous que les faitsdeguerre,

dont celle croisière de plus d'un mois a été semée,

ne fussent plus nombreux, plus importants; mais

les forces navales russes se sont tenues tellement

renfermées dans Sévastopol et à l'abri des mille

bouches à feu de ce port., que pendant vingt jours

passés a croiser à petite distance de ce point , nous

n'avons pu amener un seul bâtiment ennemi à livrer

combat, même à nos éclaireurs.
» D'un autre côté, nos croiseurs à vapeur ramas-

saient dans toole l'étendue de la mer Noire les bâ-

timents portant pavillon rosse, lesquels constituent

un assez grand nombre de captures depuis l'ouver-

ture des hostilités , et, enfin, la division des vais-

seaux et frégates à vapeur envoyée en mission le

long des côtes de Circassie consta tait que les Russes

eux-mêmes avaient abandonné les seize forts éche-
lonnés pendant plus d'un demi-siècle, à la suite de

taut de travaux et de tant de combats , sur les 200

lieues de côtes qui séparent Anapa, près la mer

d'Azoff , du port de Batoum, voisin des frontières

de la Turquie : nouvel échec, ce me semble pour la

puissance moscovite.
» Eu somme, Moosieur le ministre, si Voire

Excellence veut bien considérer que le port impé-

rial d'Odessa a été complètement détruit par nos

bâtiments à vapeur; que la flotte russe , défiée dans

ses ports, n'a pas osé en sortir pour venger cet

échec; qu'il est inlerdi, sous peine de capture, au

pavillon russe de sillonner dorénavant les eaux de
la mer Noire, dont le Czar avait prélendo faire no

lac moscovite ; si l'on considère enfin que toutes

les possessions russes de la côîe de la Circassie ont

été détruites ou abandonnées, et que, par suite, le

flanc de l'armée russe d'Asie se trouve à découvert ,

on ne pourra s'empêcher de reconnaître que cette

première phase des opérations des escadres a pro-

duit des résultats assez notables, tout à l'avantage

des puissances occidentales, tout au détriment de

l'influence rnsse dans la mer Noire.

Je suis , etc. HAMELIU.

On écrit de Constantinople, le 25 mai , a la Ga-

zette du Midi:
« Le 23 du courant, sont arrivés ici sur les ba-

teaux à vapeur le Berthotlet, le Caradoc et le Che-

pher, M. le maréchal de Saint-Arnaud, lord Raglan,

le séraskier Rizza-Pacha , le minisire de la marine

Mehemet-Kebresli-Pacha , el leurs étals-majors; ils

s'étaient rendus à Varna pour y rencontrer Orner-

Pacha el les deux amiraux Dumas et llanielin. Omer-

Pacha n'a pu quitter Scbumla, parce que le voisi-

nage de l'ennemi lui imposait une surveillance

active , tous ces hauts personnages ont dû se rendre

de Varna dans celle place forle. Le but de leur réu-

nion était d abord de faire agréer par Orner-Pacha

que le commandement de loules les forces combinées

de terre fût remis au maréchal de Saint-Arnaud ,

ou, pour mieux dire, que celui-ci eût la direction

supérieure desopérations de la campagne. On avait

craint que le généralissime de l'année ottomane ne

fit des difficultés ; mais, au contraire, il y a mis la

meilleure grâce possible , et l'on a été bien vite

d'accord. Il a ensuite annoncé que les Russes , au

ombre d'environ 80 mille hommes, avaient passé

le Danube a Silistrie , et assiégeaient celte ville

avec 160 pièces de canon en batterie. Omer-Pacha

pensait que si la place n'élail pas bientôt secourue,

elleloinberaitinfaillibleme.nl, et qu'il devenait néces-

saire de liver bataille aux ennemis pour la secourir.

On ignore naturellement qu'elle a été la résolution

prise par le conseil des généraux el amiraux réunis.

Il se trouvait dans les environs de Silisirie des

masses d'approvisionnements, que l'on n'avait pu

faire entrer dans la ville , et dont les Russes se sont

malheureusement emparés.
» La Dobrutscha étaut une plaine très-maréca-

geuse , et par conséquent fort malsaine , les trou-

pes russes qoi s'y trouvaient cantonnées avaient élé

atteintes de maladies graves et de typhus qui les

décimaient. Elles ont été, eu conséquence, ohligées

de rétrograder el d'aller établir leur camp tout-à-

fait sur les bords du fleuve, où l'air est moins mau-

vais.

» Les dernières noavelles venues de Vienne an-

noncent que le Czar avait ordonné la formation

d'une armée de 120 mille hommes sur les frontiè-

res de la Prusse, cl d'une autre de 70 mille sur

les frontières de l'Autriche , le long de la Transyl-

vanie , de la Bukowine et do la Gallicie. On dirait

que ce souverain veut tenir tête au monde entier »

- Abel.

« Dans la conférence de Scbumla , Omer-Pacha

s'était plaint amèrement de ce qu'on paralysait ses

opérations en ne lui envoyanl rien de ce dont il avait

besoin , comme troupes , munirons et approvision-

nements, en l'oubliant complètement, et avait dé-

claré que , si cela devait continuer , il donnerait sa

démission ou se brûlerait la cervelle. — Le maré-

chal de Saint Arnaud, qui, aidé du général Bosquet,

a pu apprécier la justesse de ses plaintes, les a

appuyées auprès du Sultan. Reschid-Pacha a offert

sa démission , el l'on dit que ce ministre et celui

de la guerre, RizaPacba , no resteront peut-être pas

longtemps au pouvoir. De fait, la situation est grave

et demande plus d'activité et de zèle.

» Les Russes , après avoir évacué la Dobrudscha,

ont élé bloquer Silisirie. Celle place est forte, il

est vrai , el bien défendue par 15,000 hommes qui,

à l'abri de ses forlifications , peuvent résilier aux

40,000 Russes qui les assiègent: mais on dit aussi

que la place n'est pas suffisamment approvisionnée
de vivres, et c'est par là que les Turcs auront à

souffrir, si l'on ne vient promplement les dégager.

Le maréchal de Saiul-Arnaud s'est , du reste ,

monlré fort satisfait du plan, el des travaux d'Orner-

Pacha, el s'est entendu avec lui pour la marche à

suivre dans les futures opérations.

» Les nouvelles d'Asie sont assez satisfaisantes.

Le 4 mai , les Turcs sont entrés à Ursughet , ville

située à 10 lieues du fort de Cliekvetil, et les Russes

l'ont abandonnée sans coup férir , en se retirant du

côté de Tiflis »

« P- S. — J'apprends à l'instant que le Ma-

gellan et deux autres bâtiments français sont partis,

aujourd'hui, pour Gallipoli, où, avec les transports

qui y ont été expédiés hier, ils prendront la 1"

brigade de la 1" division de l'armée française ,

pour la transporter immédiatement à Varna »

LE ROI DES MÉNÉTRIERS.
(Suite.')

Le docteur attendit que le premier transport de dou-

leur fût pa*sé.
— Allons! mon pauvre et malheu.eux ami , dit-il en-

fin , j'avais prévu ce résultat ; votre ancienne fiancée re-

fuse de vous recevoir, de vous reconnaître ; il ne nous

reste plus rien à faire ici... Partons donc ; on nous at-

tend à Stolberg, et nous aurons peine à arriver avant la

nuit. — Encore un moment , Docteur, répliqua Daniel

d'une voix étouffée ; laisssez-moi pleurer encore dans

cette salle où j'ai passé autrefois de si doux moments près

d'elle, respirer l'air qu'elle a respiré... — Monsieur

Richter , ceci est de l'enfantillage. Songez que, d'un mo-

ment à l'autre , le bailli peut rentrer , et ce diable

d'homme a des idées si bizarres sur les devoirs de sa

charge... — Elle m'a renié , elle m'a chassé! disait l'ar-

tiste sans l'écouter. Ah! docteur, docteur Crécelius ,

pourquoi m'avez-vous sauvé del'échafaud? — Rendez

donc service à l'humanité pour être récompensé de cette

manière! reprit le savant avec impatience; en effet, Mon-

sieur, si j'avais fait ce que vous dites, je me serais épar-

gné les ennuis et les chagrins sans nombre que me cause

votre caractère fougueux et indocile ! — Vous avez rai-

son , dit Richter en se levant , je suis faible et ingrat

Je sens mes torts , et je me les reproche ; mais... si vous

saviez comme je l'aime !
Et ses larmes recommencèrent à couler avec abon-

dance. Crécelius détourna la téle sans oser le presser da-

vantage. Après une pause, Daniel reprit :

— Je vais vous suivre, mon cher bienfaiteur ! mais

avant de quitter cette maison pour toujours , je voudrais

tenter une dernière expérience... — Laquelle? — Au-

trefois , j'avais un moyen de faire partager à Frantzia les

plus délicates impressions de mon âme , de parler à son

cœur et à sa pensée. Ce moye» , je voudrais essayer s'il

a conservé sur elle la même puissance. — Mais , enfin ,

de quoi s'agit—il ?
L'artiste désigna du doigt le violon de Stradivarius ,

qu'il avait légué autrefois à sa fiancée. Le précieux ins-

trument était encore suspendu à la muraille , enveloppé

d'un crêpe de deuil.

— Caprice d'artiste ou d'enfant , car c'est tout un ! dit

le savant en souriant avec dédain. Eh bien donc , hâtez-

vous , car ce rigoriste de justicier peut venir nous sur-

prendre.
Daniel s'empressa de détacher le violon , et le déga-

geant de son voile funèbre, il reconnut que l'instrument

avait été restauré et muni de cordes neuves. Une vague

expression de joie se montra sur son visage.

— Il est tel que je le reçus des mains de mon père ex-

pirant, murmura-l-il ; lame et la vie lui sont revenues...

Mais je ne crois plus aux heureux présages !

Il promena un instant l'archet sur les cordes , puis s'a-

bandonnant à son inspiration, il se mit à improviser une

suave mélodie dont aucune langue humaine ne saurait

donner une idée. Cette improvisation n'avait pas pour-

tant le caractère impétueux , l'harmonie large et sombre

de celle qu'il exécuta pendant la terrible nuit qui précéda

sa translation à Grettingue. C'était plutôt une touchante

élégie , où la résignation se joignait à la douleur , où la

prière avait des larmes timides et respectueuses comme

un cantique à la Vierge.

Un moment, l'artiste s'arrêta, vaincu par sa propre

émotion. Le docteur Crécelius subissait aussi le charme

irrésistible de cette musique merveilleuse ; un mélange

d'étonnement et décolère contre lui-même se peignait

sur ses traits. Son organisation positive cherchait vaine-

ment à secouer cette influence inconnue ; il n'osait ou-

vrir la bouche de peur de trahir sa faiblesse.

Dans ce court intervalle de silence , on crut entendre

un sanglot derrière la porte, et une voix secrète dit à

Daniel :

— Elle est là !

Il reprit sa mélodie ; le caractère en devenait de plus

en plus triste et abattu. Les sons se traînaient languis-

samment les uns à la suite des autres comme d'harmo-

nieux soupirs. Par fois, cependant , éclatait une note se-
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Voici la copie d'on ordre du jour, adressé par
l'amiral Hamelio à l'escadre de la mer Noire , le 20
mai :

Ordre du jour : Le vice-amiral, commandant en
chef, témoigne sa satisfaction à l'escadre , sur la
manière dont elle a rempli ses devoirs pendant le
coors de celle dernière croisière, qui n'a pas élé
sans quelque lustre pour nos armes. Le port impé-
rial d'Odessa, réduit en cendres ainsi que tout ce
qu'il renfermait; l'ennemi , défié dans àéhastopol
et n'osant pas en sortir ; les bâtiments du commerce
russe, capturés en mer ou sur les rades ouvertes;
les quinze forts que la Russie avait échelonnés, de-
puis un demi-siècle, sur le littoral de la Circassie,
abandonnés par elle, en prévision do nos attaques
prochaines ; enfin , le pavillon russe chassé de celle
mer Noire, où il prétendait dominer eo roaîlre.
Tels sont les premiers résultats obtenus par nos
vaisseaux ou par les bâtiments à vapeur opérant
sous leur égide.

» Un autre fait, non moins remarquable, a élé
constaté : c'est que les dix-neuf vaisseaux des deux
escadres combinées ont navigné de compagnie,
pendant plus d'un mois, avec un ensemble parfait ;
c'est qu'enveloppés par des brumes épaisses et pres-
que continuelles , ils ont croisé, durant vingt jours
devant Sébaslopol, sans qu'il s'en soit suivi aucun
accident de mer, aucune séparation, tant était
grande l'attention de chacun à veiller les mouve-
ments des amiraux elles signaux qui avaient pour
objet d'arriver à ce résultat. Le vice-amiral, com-
mandant en chef, s'est empressé de signaler no
gouvernement de l'Empereur les titres nouveaux
que l'escadre venait ainsi d'acquérir à la confiance
du pays. — Le préseut ordre sera lu aux équipages
assemblé* , et affiché au grand-mât. — Par ordre:
Le chef d'état-major de l'escadre de la mer Noire
Signé : Comte ROUET WILLAMEZ , capitaine de
vaisseau. » — Havas.

On assurait que le Tiger a élé jeté à la côle,
pendant la nuit, par son pilote qui était grec el,
par conséquent, russophile. L'équipage anglais au-
rait coupé la gorge au pilote. Le lendemain, le
Furious se présenta avec une autre frégate, obtint
do communiquer avec l'équipage capluré auquel il
donna les vêtements dont il avait besoin. — Havas.

« Vienne, dimanche soir :
» On assure, avec autorité que, pendant la der-

nière quinzaine , tontes les relations personnelles
entre les cours d'Autriche el do Prusse ont été inter-
rompues.

» Le 29 , les Russes Ont fait une attaque combi-
née sur les points do sud-est , du midi et de l'ouest
de Silisirie. D'après les rapports rosses, ils ont élé
repoussés avec une perte de 1,000 hommes , et les
alliés s'avancent en toute hâte, vers le théâtre de la
guerre, par la voie de Varna. »

Vienne, dimanche 4 juin.
Des lettres de Schumla , en date du 17 mai , an-

noncent qne 15,000 Anglais sont partis poor Varna,
et que 25,000 Français vont par Andrinople, ap-
puyer les opérations d'Omer-Pacha devant Silisirie.

Bucharest, 30 mai.
Les Russes se sont retirés avec de grandes pertes

hors de la portée du canon de Silistrie. La tenta-

nore , vibrante , d'un effet déchirant. Au moment où
les modulations s'affaiblissant paraissaient devoir s'étein-
dre , elle les relevait brusquement ; elle revenait sans
cesse comme un adieu à la bouche de deux amants qui
vont se séparer pour toujours. Enfin , cependant , un
point d'orgue grave et solennel termina le morceau ; on
n'entendit plus que le bruit sourd du vent qui s'abattait
sur la maison , et l'artiste , se tournant vers Crécelius ,

lui dit d'une voix étouffée : — Partons !
Mais la porte s'ouvrit lentement; Frantzia, le visage

baigné de larmes, parut sur le seuil.
— Daniel, pauvre Daniel ! dit Frantzia avec effort, j'ai

été bien dure envers vous... Pardonnez-moi et plaignez-
moi... Adieu ! — Frantzia ! s'écria Richter en s'élançant
vers elle , vous m'avez donc compris ? Vous savez donc...

Mais la jeune fille le cloua à sa place d'un geste impo-
sant.

— N'approchez pas, ne me touchez pas ; avez- vous
oublié le défilé de Rosstrapp Qu'êtes-vous venu cher-
cher ici ? Un mot de pitié ? Je n'ai pas eu la force de le
retenir sur mes lèvres... C'est assez , trop peut-être! —
Elle a raison , mon ami , elle a raison , dit le docteur
avec autorité en prenant le bras de Daniel ; vous avez ob-
tenu plus que vous ne deviez espérer... Maintenant , sé-
parez-vous, il est temps.

Et il voulut l'entraîner dehors ; mais Richter resta im-
mobile.

tive de prendre cette place d'assaut est, pour le mo-
ment, complètement abandonnée. On fera désor-
mais le siège régulier de la place ; les travaux en
sont dirigés par le général Schilder. — Havas.

On lit dans le Constitutionnel :

« Uue lettre de la baie de Baltchick, datée du
23 mai, nous apprend que les forces combinées,
qui s'y trouvaient à cette date, s'élevaient à 60
bâtiments de guerre, dont 28 vaisseaux de ligne,
eu y comprenant les vaisseaux turcs.

» La flotte combinée est rentrée à Baltchick, où
elle a trouvé l'escadre turque, après une croisière
de plus d'un mois, interrompue seulement par une
halle de six jours à Odessa.

» La véritable catastrophe causée par les
brouillards de l'Euxin est la perte du Tiger, qui
sVst jeté à la cote à quatre milles an sud d'Odessa.
Pendant qu'elle s'allégeait de son artillerie poor se
remettre à flot, la brnme se dissipa , la frégate fut
aperçue de la côte, le télégraphe mis en mouve-
ment, et en un inslant accoururent 6 à 8,000 Rus-
ses, qui établirent une batterie en face de la frégate
et commencèrent à la canonoer. En échouant, le
Tiger était tombé sur le flanc du côté de lerre, de
sorte que ses pièces trop inclinées ne purent répou-
dre au feu de l'ennemi , qui non-seulement faisait un
feu d'enfilade de son artillerie, mais dirigeait
môme un feu de mousqueterie sur le Tiger, qui
n'était qu'à 100 mètres de la rôle. Le commandant,
après avoir eu une jambe emportée et avoir vu
tomber son neveu à côté de lui, reconnaissant que
toute résistance était impossible , se rendit aux
Russes.

» Ou se demandera, sans doule , comment les
Anglais, au lieu d'aller a terre avec leurs embarca-
tions , n'out pas cherché à gagner le large, où ils
avaient la chance de rencontrer deux autres fréga-
tes qui croisaient avec le Tiger. Ces frégates n'é-
taient pas , sans doute , a une grande distance ; mais
ne distinguant rien, à cause de la brume, elles pen-
sèrent que la canonnade qu'elles entendaient était
dirigée contre elles, et jugeant inutile de s'exposer
aux coups d'un ennemi invisible, elles s'étaient
éloignées; puis, par surcroît de fatalité, le Tiger,

au moment de l'échouage, eût la malheureuse idée
de tirer un coup de canon de détresse, pour appe-
ler les deux aulres frégates à son aide, et c'est ce
ronp de canon qui donna l'éveil aux Russes.

» Il y avait déjà eu six hommes du Tiger tués, el
cinq blessés, el le feu avait été mis à bord dans
cinq endroits différents par les obus , lorsque le com-
mandant se décida à amener son pavillon. Lorsque
les hommes de l'équipage se disposaient à s'embar-
quer dans les canols , les Russes leur crièrent do ne
passe presser et d'emporter tout ce qu'ils pourraient ;
mais , sur ces entrefaites , les deux frégates ayant
paru au large, ce qui causa un moment d'hésitation
à bord, les Russes, cette fois, leur signifièrent de
se bâter ou qu'ils allaient recommencer le feo.
Force fut d'obéir.

» On assure du reste que ces malheureux prison-
niers sont traités avec beaucoup d'égards ; qu'on
leur a permis d'écrire à leurs familles el à l'amiral
Dundas, et qu'une frégate , expédiée par celui-ci
pour leur porter des effets a élé autorisée à com-
muniquer.

— Quand l'univers entier se liguerait contre moi , s'é-
cria-t-il, sache-le bien, Frantzia, je t'aimerai toujours...
toujours... toujours!... — Hélas! et moi, répliqua la
jeune fille avec égarement , me crois-tu doue plus forte
contre moi-même ? Ta pensée me suivra jusqu'à la mort,
en dépit de ma conscience et de mon de\oir ! — Impru-
dents , que faites-vous ? dit Crécelius ; ne pouviez-vous
contenir l'aveu de cet amour insensé ?... Maudite soit
cette musique qui amollit ainsi les âmes les mieux trem-
pées!... Je crains... mais qui vient ici ? s'interrompit -il
avec effroi en prêtant l'oreille. — Mon père et Rodol-
phe , sans doute, dit mademoiselle Stengel. — Il ne man-
quait plus que cela! Daniel, hâtez-vous de vous couvrir
de votre manteau , et surtout... prenez garde.

Comme il achevait ces recommandations , le bailli et
son fils entrèrent dans la salle , et se mirent à secouer la
neige qui s'était attachée à leurs vêtements.

— Grande nouvelle! Frantzia, ma sœur chérie, s'é-
cria Rodolphe sans remarquer les étrangers , tu vas être
bien surprise et bien heureuse ! — Il est peu de choses ,
Rodolphe, qui puissent désormais me surprendre ou ex-
citer ma joie. — Comment, mon fils, dit le justicier
avec sévérité , est-ce ainsi que vous annoncez à votre
sœur la mort de ce pauvre diable ? Mais nous avons
de la compagnie , je crois , et... — Bonjour , Sailli , dit
le docteur en s'avançant précipitamment de manière à
masquer son compagnon ; je craignais déjà d'être obligé

» On assure qne le Charlemagne a capturé un
navire rosse ayant à bord 300 soldats et 60 femme».
Celles-ci ont ont été renvoyées à Ânapa dans un
canot parlementaire, où l'on avait en soin d'embar-
quer ou officier du génie, qui, en examinant la côte,
y avait reconnu une batterie de 40 pièces d'un ca-
libre énorme , pouvant plonger sur les vaisseaux
sans que ceox-ci pnssent riposter. C'est ce qui aura
sans doute empêché VJgamennon et le Charlemagne

d'attaquer Ânapa. » — L. Boniface.

INTÉRIEUR.

Le Moniteur pnblie un rapport de M. le vice-
amiral Hamelio sur sa dernière croisière, ainsi que
le sommaire des instructions donuées par la Porte
pour la réception des troupes autrichiennes en Al-
banie.

La feuille officielle reproduit également nne let-
tre du commandant en chef à Silisirie en date do
21 mai et d'après laquelle les Russes ont été repous-
sés avec perte. — Havas.

FAITS DIVERS.

TJu officier des carabiniers anglais, écrit de Scu-
tari , lu 13 mai , au Times , du 2 mai : « Les cam-
pagnes algériennes ont évidemment donné à l'armée
française une grande supériorité pour l'équipement ,
l'organisation, les ambulances: on ne peut s'empê-
cher de le reconnaître. Les chasseurs et les batail-
lons de ligne français se meuvent avec une facilité
remarquable. Quaut aux zouaves, leur uniforme
est admirablement approprié au climat. Les soldats
anglais sont trop chargés, et lorsqu'ils faut gravir
des montagnes , ils se meuvent difficilement. Dans
notre dernière marche de camp à Gallipoli , lorsqu'il
a fallu gravir la hauteur, les hommes quittaient les
rangs, et, suivant l'expression des Françiis, on
eut dit un champ de bataille. Il est certain que l'ér
quipernent des soldats anglais appelle des réformes
utiles et même indispensables en campagne. » —
Havas.

— Une personne récemment arrivée à Paris ra-
conte un fait qui prouve jusqu'où va l'autorité mo-
rale qu'exerce Omer-Pacha. Dans la longue inspec-
tion qu'Omer-Pacba a faite , il y a deux mois ,
depuis Widdio jusqu'à Giurgewo et Turlukaï , il a
toujours été accompagné de sa femme, jeune dame
transylvanienne, qu'il a épousée en 1849. Cela était,
déjà fort peu conforme aux mœurs musulmanes.
Mais voici qui est plus extraordinaire.

Pendant cette inspection , il y eut un assez vif
échange de coups de canon entre une batterie rosse
et une batterie turque. La femme du généralis-
sime, désirant voir de près ce spectacle, prit le
bras de son mari et , ayant baisié son voile, se ren-
dit arec lui dans la batterie. C'est chose contraire à
toutes les règles de la décence musulmane qu'une
femme donne en public le bras à soo mari. On
ne savait trop ce que diraient les soldats d'une
telle transgression des usages orientaux. Ils dirent
que, par son courage , celle dame se montrait
digne d'être la femme du général en chef.

(Estafette.)

— Nous trouvons dans le Courrier de l'Ain

l'extrait suivant d'une lettre adressée par M. A.

de partir sans vous voir, après avoir fait un long détour
pour vous visiter.

Le viel Hermann accueillit avec cordialité le protec-
teur envers lequel sa famille et lui avaient contracté tant
d'obligations. Mais, pendant que Crécelius s'efforçait de
captiver exclusivement son attention , Rodolphe avait
envisagé avec curiosité l'autre visiteur qui se tenait dans
l'ombre.

— C'est lui ! s'écria-t-il tout-à-coup; oui , je ne me
trompe pas ; c'est bien lui !

Et il se jeta au cou de son ancien ami , qui lui rendit
silencieusement ses caresses.

— A l'exclamation poussée par son fils, le bailli s'était
retourné ; il examina à son tour l'étranger , qui ne son-
geait plus à se cacher.

— Serait-il possible? demanda-t-il dans une grande
agitation ; serait-ce , en effet , Daniel Richter ? —
Non, non, répliqna vivement Crécelius, c'est l'illus-
tre virtuose Gambiui , premier chambellan et maître de
chapelle de S. A. le grand duc de Brunswick... 11 a des
titres qui constatent authentiquement ces diverses quali-
tés... — Mais l'illustre Gambini et Daniel Richter sont
une même personne ! s'écria le jeune Stengel avec trans-

port.
Frantzia courut à lui.
— Rodolphe , Rodolphe , dit-elle tout bas d'un ton

de reproche , tu le perds encore une fois ! — Non , ma



Quentin à celle feuille, relativement à la découverte

d'une grotte naturelle qui , sans offrir la même éten-

due et la même variété d'accidents que celle de la

Balme, ne laisse pas d'offrir an certain intérêt
« Le 18, dit le narrateur, je visitais les bois pit-

toresques de Bellegarde ; surpris par la pliue, je

cherchai un abri et je trouvai au milieu d'un massif

de broussailles une ouverture d'environ 60 centi-

mètres dans le roc; je me glissai dedans pour lais-

ser passer l'orage. Bientôt j'aperçus que plus loin

l'ouverture s'élargissait, j'en usai et trouvai une

grotte superbe garnie de belles pétrifications mates

el cristallisées. Je l'ai percourue sur 100 mètres en-

viron ; puis j'ai élé arrêté par un lac tenant toute

la largeur du passage.

« Dimanche 21 , des amis ont bien voulu retour-

ner avec moi dans cette galerie souterraine, dont

nous avions rendu l'entrée et le passage plus fa-

ciles.

« De l'eulrée à la pièce d'eau, il y a 105 mètres
de parcours garnis de pétrifications mates repré-
sentant en relief uue infinités de formes gothiques ;
cette galerie a en moyenne 2 mètres 50 de hauteur:

au-dessus se trouve une seconde galerie en forme
ogivale garnie dp pétrifications cristallisées et très-

blanches. On arrive à celle dernière par des orifices
creusés naturellement dans le plafond de la galerie
inférieure; la largeur de, celte seconde galerie est
d 'euviron 2 mètres 50 et de 3 mètres pour la hau-

teur; elle est sur toute son étendue très^acci-
dentée.

« Mais reprenons la galerie inférieure qui con-
duit a l'eau; ce passage d'eau a 5 mètres de lon-
gueur, 1 mètres 20 de profondeur; plus loin on
trouve le terrain solide sur 15 mètres do longueur,

même largeur mais an moins 8 mètres de hauteur;
ensuite nous avons renconlré un nouveau pas-
sage d'eau que nous n'avons pas encore franchi ,
nos dispositions ne suffisant pas.

« Les parois du rocher de celle dernière parlie
sont unies ; il n'y existe aucune pétrification ; la

première pièce d'eau est entretenue par uue source
qui descend de très haut et tombe avec fracas à tra-
vers les rochers creusés par elle; cetle eau s 'écoule
ensuite par des fissures dans la partie basse. »

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE.

ASSEMBLÉE C.F.XF.R.W.K DIT 23 AVRIL ISSÎ
Présidence de M. HAU.IC.

RAPPORT
Présenté au nom du Conseil d'Administration

Par M. W01.OWSKI, directeur-général.

(Suite.)
L'annuité de 5 fr. 45 correspondait , pour ceux qui

voulaient conserver leur pleine liberté, quant aux rem-
boursements anticipés , à l'annuité de 5 pour 100, ci-
dessus définie. Nous avons prêté ainsi 9,716,000 francs.

Par suite du nouveau décret du 21 décembre 1833 ,
qui nous a permis d'élever le taux de nos prêts , nous
avons fixé l 'annuité à 5 fr. 03.

Mais , ainsi «pic nous le disions dans notre rapport à
l'Assemblée générale du 29 décembre dernier, cetie fixa-
lion correspondait à un état de choses qui , s'il venait à
se modifier d'une manière notable, devait motiver égale-
ment la modification du taux de nos prêts.

Depuis cetie époque , toutes les valeurs ont subi une
grande dépréciai ion , qui augmente naturellement le
loyer des capitaux.

La rente 3 pour 100, qui était cotée 75 fr. , n'est plus
qu 'à 63 fr. ; et la rente 4 1/2 pour 100 est descendue de
100 fr. à 91.

Le caractère de notre institution résiste à des varia-
tions trop fréquentes , qui ne seraient pas justifiées par
un écart considérable dans las conditions du marché ;
nous avons doue ajourné , autant qu'il était possible , la
décision qui porte le taux de l'annuité à 3 fr. 93 c , et
qui est appliquée depuis le i" avril.

Cette annuiîé de 5 fr. 93 c. nous permet de créer des
combinaisons d'emprunt en harmonie avec tous les be-
soins et avec toutes les positions de fortune.

Nous avons déjà émis des obligations de 1,000 francs ,
dictées en deux coupures de 500 fr. , ou dix coupures
de 100 fr. , rapportant 3 pour 100 d'intérêt.

Lors du remboursement , chaque porteur reçoit une
prime égale au cinquième du eapilal , c'est à dire 600 fr.
pour un litre de 500 fr. , 120 fr. pour un titre de 100
francs.

Ces obligations participent en outre, tous les trois
mois , aux tirages de lots considérables.

Lorsque les coupures d'une même obligation se trou-
vent dan, des mains différentes , chaque coupure de 500
fr. reçoit la moitié du lot , et chaque coupure de ion fr.
un dixième.

D'autres obligations de 500 francs qui participent dans
la même proportion aux lots, produisent 4 pour 100 de
revenu et ^ont remboursables au pair.

A ces litres, dont les avantages ne peuvent manquer
d'être de plus en plus appréciés., Li Compagnie en
ajoute un nouveau , une sorte d'inscription de rente
foncière de 500 fr. à 5 [tour 100, sans lois ni primes.

Au moyen de celle création , qui se rapproche le plus
des lettres de gage d'Allemagne el de Pologne , la Com-
pagnie ouvre un véritable grand livre de la propriété
in. mobilière ; elle doit appeler MTS elle une grande par-
tie des capitaux , qui ce placent aujourd'hui sur hypo-
thèque, el qui retrwuverom daim l'obligation 3 pour ton,
sans lots ni primes, le revenu le plus élevé auquel ce
placement leur permet d'apirer, dans la limite de l'in-
térêt légal ; une. solidité de ga^-e encore accrue, et la ga-
rantie supplémentaire de la Compagnie , pour la percep-
tion d'un revenu régulier et pour le remboursement du
capital.

Ce litre ne sera pas autre elio-e que le contrat hypo-
thécaire fractionné, mobilisé et garanti. Il aura éminem-
ment un caractère notarial , et servira surtout à faciliter
la conversion de la dette hypothécaire actuelle.

Tous les titres au porteur peuvent être déposés dans
la caisse de la Compagnie , et représentés par un récé-
pissé nominatif.

Les obligations foncières de tome nature sont placées
par |â loi sur la môme ligne que les rentes sur l'Etat ,
pour l'emploi des déniera appartenant aux mineurs, aux
incapables, aux communes et aux établissements publics
ou d'utilité publique.

Kilts jouissent d'une faveur qui n'appartient qu'à ces
rentes, celle de ne pouvoir èlre frappées d'opposition ,
ni sur le capital , ni sur les intérêts , si ce n'est de la
part du propriétaire , en cas de perte île son titre.

Lnliu , la Compagnie s'engage à les recevoir au pair,
en remboursement des prêts correspondants.

La variété des combinaisons adoptées parla Compagnie
satisfait les convenances les plus diverses'.

A ceux qui , à côté d'un revenu as-uré , cherchent les
chances aratoires, la Compagnie offre, l'augmentation
certaine du capital et l'éventualité d'une fortune. Avec
une coupure de 100 francs , qui rapporte 5 pour 100, on
a la certitude d'être remboursé à 120 francs , et on a la
chance de gagner, tous les trois mois , de 500 fr. à 1,000
francs. Avec une coupure de 500 fr. , on quintuple les
mêmes avantages.

iOn francs placés à la Caisse d'épargne ne rapporte-
raient par an que 50 cent, de pin*. Moyennant ce léger
sacrifice , on a droit à 20 fr. , en sus du capital , au rem-

bonne sœur , ne m'accuse pas d'être retombé dans la

faute que j'ai déplorée si longtemps ; mon affection tur-

bulente ne lui sera pas fatale Et , tiens , regarde
déjà !

Le vieux bailli avait ouvert ses bras à Daniel , et ils se

tenaient étroitement embrassés.

— Mon père... mon père aussi ? murmura Frantzia ;

en vérité , je crois rêver. — A la bonne heure, monsieur

le bailli , dit le docteur Crécelius avec satisfaction ; il est

bien de se relâcher , quand il le faut, d'une sévérité

stoique... L'humanité ne peut perdre ses droits.

Le magistrat se dégagea enfin doucement des étreintes
de Daniel.

— Richter el vous, monsieur le doyen, reprit-il gra-

vement, ne vous y trompez pas; maigre mon affection

secrèle et ma vive sympathie pour celui qui fut autrefois

le fiancé de ma fille , je n'eusse jamais osé avouer ces

sentiments , si je ne venais d'acquérir la certitude qu'il

n'a pas commis l'odieux assassinat dont je l'ai cru coupa-

ble... — Quoi donc, Bailli , demanda Crécelius en se re-

dressant d'un air de dignité blessée , prétendriez-vocs

que je me sois trompé , moi , professeur et doyen de la

faculté de médecine de Gœttinguc, en attribuant à un

acte de violence la mort de Wilhelm I'inck? Heureuse-

ment les procès verbaux d'autopsie existent ; et je prou-

verai... —Patience, Docteur, interrompit Herroann Sten-

gel en souriant de cette excessive susceptibilité du sa-

vant , vous ne vous êtes pas trompé , vous n'avez pu vous

tromper , je le sais. Je veux dire seulement que Pinck a

été assassiné par un autre que Daniel... — Mais qui donc,

alors?... — C'est Samuel Totfner , l'ancien chef de mu-

sique des Bergmans , s'écria Rodolphe. — Samuel Toff-

ner ! répéta Daniel en tressaillant ; qui accuse ainsi mon

pauvre vieux camarade ? Ce n'est pas moi , monsieur le

Bailli , souvenez-vous que ce n'est pas moi. — Brave et

généreux garçon , reprit le justic ier avec émotion, en lui

serrant la main , vous n'avez plus besoin de vous sacri-

fier pour l'ami qui vous resta fidèle dans l'infortune

Toffner vient d'expirer, et, avant de mourir, il a déclaré

d'une manière légale et solennelle qu'il était seul coupa-

ble du meurtre de Pinck. — Et voici cette déclaration ,

ajouta Rodolphe , elle est signée de nous et de deux té-

moins , que mon père a jugé à propos de faire appeler.

— Dieu du ciel ! s'écria Frantzia avec exaltation , j'avais
donc raison de l'aimer !

(La suite au prochain numéro.)

BOURSE ntl 6 JUIN.

4 1/2 p. 0/o baisse 10 cent. — Fermé à 99 51.
5 p. 0/0 baisse 30 cent. — Fermé à 74 75.

BOURSE DU 7 JUiN.

4 1/2 o/o baisse 40 cent. — Fermé à 98 75.
3 p u/0 baisse 60 cent. — Fermé à 72 63

P. GODET , propriétaire-gérant.

boursement, et chaque année à deux cents lots de300 fr.,
1,000 fr. , 2,000 fr. , 3,000 fr. , 4,000 fr. , 3,000 fr. ,
10,000 francs.

On l'a dit avec raison , ce sont 50 c. bien employés.
A ceux qui , sans renoncer à l'éventualité des lots ,

préfèrent à la prime une augmentation de revenu, le
CRÉDIT FONCIER présente les obligations de 500 fr. qui
participent aux tirages trimestriels.

A ceux enfin qui aiment mieux renoncer aux dons du
ha-ard, en louchant l'intérêt le plus élevé qu'on puisse
légitimement obtenir d'un prêt sur hypothèque , la Com-
pagnie offre les titres 5 pour 100,

A tous elle assure un placement hypothécaire de pre-
mier ordre , fortifié par la garantie d'un capital social
considérable et dégagé des embarras et des dangers qui ,
dans dos conditions ordinaires , affectent les valeurs de
celte nature.

Nous v enons de le dire , l'obligation de 5 pour 100,
sans lots ni prime, a une destination particulière : elle
doit servir à la conversion de la dette hypothécaire.

Chaque année , un très-grand nombre de contrats vien-
nent à échéance ; quand le terme du paiement anive
à uue époque difficile comme la nôtre, la libération ne
peut avoir lieu , le créancier est souvent réduit à enta-
mer de longues poursuites d'expropriation , qui le
privent même du revenu sur lequel il comptait , et qui
l'expo- e:it à des frais considérables.

A ce moment , le Crédit foncier peut le plus utilement
intervenir. En se substituant au créancier, il supprimera
l'échéance pour le débiteur, mis à même de se libérer
par voie d'amortissement; il pourra en même temps offrir
au porteur de la grosse , devenue d'un recouvrement
difficile , les Obligations foncières qui la représentent,
et qui rapportent un revenu fixe, régulièrement payé,
de 5 pour 100.

Quand les avantages de cette transformation seront
compris : il n'y aura plus de limite pour les opérations de
notre Compagnie : la conversion de cette dette hypothé-
caire se réalisera sans obstacle.

Les obligations foncières actuellement en circulation
ont été émises dès le commencement de 1833. L'emprunt
de 200 millions, dont les bases furent alors posées eu con-
formité avec la convention du 18 noven bre 1852 , passée
avec l'Etat , comprenait deux cent mille obligations de
1,000 fr., représentées par deux cent mille promesses
de 200 fr. , qui devaient se compléter successivement par
le versement de 800 francs. Les promesses n'avaient droit
qu'à concourir au tirage des lots trimestiiels de la Com-
pagnie , sans toucher aucun intérêt ; les obligations de
l,oi)() fr. devaient rapporter 3 pour 100 d'intérêt, tout
en continuant de concourir au tirage des lots.

(La suite au prochain numéro.)

CHRONIQUE LOCALE.
Depuis trois jours, la Loire inspire de sérieuses

inquiétndes. Mardi, à 8 heures du soir, elle mar-

quait 2 m. 50 à l'étiage dn pool Gessart ; mercredi ,

.1 midi , elle élait au-dessus de 3 m. Les eaux refou-

lent dans le Thooet , et les prairies qoi bordent celte

rivière vont être submergées si la crue ne s'arrête

pas. Une dépêche télégraphique de M. le Préfet de

la Nièvre, eu date du 4 juin, annonce à M. le Préfet

de Maine-et-Loire que la crue n'aura probablement

pas de suite, la Loire étant déjà en décroissance a

Roanne. Aujourd'hui jeudi, à dix heures la Loire

est à 2 mètres 95. P.-M.-E. GODET.

Hier malin , on déplorable accident est arrivé an

steeple-chase , sur le chemin de Varrains. Un che-

val de l'Ecole de cavalerie, monlé par M. P. , offi-

cier de chasseurs, s'est emporté et s'est abattu ; le

cavalier a été jeté sur un monceau de pierres et a en

la tôle gravement contusionnée. Relevé aussitôt

sans connaissance, il a été transporté à l'Hôpital

militaire , où on lui a donné les soins qu'exigeait

son état. On a beaucoup craint, au premier mo-

ment, poor les jours de M. P., mais ils ne sont

nullement compromis. Quant au cheval , un piquet

de bois lui a fait une large blessure au poitrail et lai

a tiré an œil. P.-M.-E. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.
Belgrade , 5 juin 1854.

Dans la nuit du 27 mai , les Russes ont attaqué

à trois reprises la place de Silisirie , mais ils onl été

chaque fois repoussés par les troupes ottomanes.

Dans celte affaire , l'ennemi a laissé sur le champ

de bataille 1,500 hommes tués et 3.000 blessés.

Un engagement a eu lieu le 31 mai à Slatina , près

de la frontière de la petite Valachie. Les Rosses

occupaient avec 2,000 hommes et 4 canons une

position en avant do pont de POIto. Ils ont attaqué

les Turcs qui les observaient ; mais ceux-ci , pre-

nant l'offensive, ont tué près de 600 hommes à l'en-

nemi , et lui ont enlevé son artillerie. (Moniteur.)

Triesle, mardi 6 juin.

« On disait, d'après une dépêche d 'Athènes, du

29 mai , qne les Grpcs avaient remporté une victoire

à Chaggi-Petras.700 Tores, parmi lesquels les gé-

néraux Nizam et Sélim-Pacha , auraient été tués. 5

canons , 7 drapeaux , tout le matériel et plas de 80

mille piastres auraient été pris. — Les Grecs auraient

fait , en outre , 600 prisonniers. — Havas.



Etudes de M 8 JAHAN , avoué a Sau-
mur, et de M" RIDET, notaire à la
Ferlé-Bernard (Sarthe).

de

BIENS IMMEUBLES
Situés communes deCherré et de Sou-

ligné, canlon de la Ferlé-Bernard,
arrondissement de Mamers (Sarthe).

Cette vente aura lieu en l'étude et par
le ministère de Me RIDET , notaire à
la Ferlé-Bernard , le dimanche

 l
2 juil-

let 1854 , à midi.

Ou fait savoir à tous qu'il appartien-
dra , qu'eu vertu d'un jugeraenl rendu
par le Tribunal civil de Saumur, lo VI
novembre 1853, enregistré, snr la
requête préseutée: 1° par Mme Aimée-
Louise Joly, veuve de M. Ferdinand-
Jean Mars - Larivière , propriétaire,
demeurant à Saumur, agissant au nom
et comme lulrice légale de M" c Edith-
Marie Mars-Larivièro , el de M. Albert
Mars-Larivière , ses enfants mineurs,
héritiers bénéficiaires de leur père; 2°
par M mo Lydia Mars-Larivière , épouse
de M. Alfred Henri Cherbonnel, di-
recteur du télégraphe a Angers , y de-
meurant , et ce dernier, pour la vali-
dité; ladite dame Cherbonnel, héritière,
mais sous bénéfice d'inventaire seule-
ment, domondil sienr Mars Larivière,
son père , et sur les conclusions de H .
le procureur impérial , il sera , en pré-
sence de M° Henri Jahao , avoué a
Saumur, subrogé - luleur desdits mi-
neurs Mars -Larivière, ou lui dûment
appelé, procédé à la vente des biens
ci-après désignés, dépendant de la
succession bénéficiaire de M. Ferdi-
nand-Jean Mars-Larivière, ancien no-
taire , puis préfel, et , en dernier lieu ,
directeur du sous-comptoir d'escompte
des chemins de fer, demeurant à Sau-
mur, en l'étude et par le ministère de
M° Ridet, notaire, commis à cel effel ,
demeurant à la Ferlé-Bernard, arron
dissement de Mamers (Sarlhe), le di-
manche 2 juillet 1854, à midi.

DÉSIGNATION

DES BIENS A VENDRE.

Article Premier.

Le verger do la Molelière, situécom-
muoe de Cherré, canlon de la Ferlé-
Bernard, section A, numéro 85 du plan
cadastral , contenant 1 hectare 39 ares
50 centiares , joignant d'un côté le
chemin de la Ferlé, de l'antre MM.

Delelée et Voisine, d'un bout M. Mal-
herbe , et de l'autre MM. Baudry et
Guerrier.

Art. 2.
Une portion de pré, située dans. la

prairie basse d'Avézé, commune de
Souvigoé, canton de la Ferlé-Ber-
nard , section B, n° 160 du plan cadas-
tral , contenant 1 hectare 10 ares 90
cent. Joignant au sud la prairie de la Pe-
lisse , petite rivière enlre deux, au
levant deux prés clos.

Art. 3.
Le tiers indivis avec M. Gabriel-

Théodore Mars-Larivière , et M mo

Paoline-Elisa Mars-Larivière, épouse
de M. Ladislas Malgrange, dans un
bâtiment sitné commune de Cherré ,
longeant la route de la Ferlé à Cormes,
comprenant une grange, deux écu-
ries , une remise avec greniers sur
ces Irois derniers objets.

Mises à prix.
Les enchères seront ouvertes sur

les mises à prix ci-après , savoir:
L'article premier , sur la mise à

prix de cioq mille cinq cents francs ,
ci 5,500 f.

L'art. 2 e , sur celle de... 2,000
L'art. 3°, snr celle de... 1,000
Les personnes qui désireront pren-

dre des renseignements sur la présente
venle pourront s'adresser :

1° A M" RIDET , notaire a la Ferlé-
Bernard, dépositaire du cahier des
charges ;

2° El à M e JAHAN , avoué à Saumur,
poursuivant la vente.

Dressé par l'avoué soussigné, a Sau-
mur , le 7 juin 1854.

Signé: JAHAN, avoué-licencié.
Enregistré à Saumur, le 7 juin 1854,

par Linacier , qui a reçu 1 franc 10
centimes. (286)

Elude de Me HENRI PLÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE MOBILIERE
Pour cause de départ.

Le dimanche 11 juin 1854, à midi,
et jours suivants, il sera procédé, par
le ministère de M" PLÉ , comraissaire-
priseur, en la maison de M. Martin,
ancien agent-voyer de l'arrondisse-
ment de Sanmur, rue do la Chooelte-
rie , n° 9 , à la venle publique aux en-
chères de tout son mobilier.

// sera vendu :
Bel ameublement de salon en ve-

lours , guéridon , glaces , étagères ,
tables u jouer, garnitures de chemi-
nées, pendules , flambeaux, lampes,
lits garnis , rideaux , armoires , tables ,
chaises , bureau , bibliothèque et quan-
tité de bons ouvrages; porcelaine,
crislaux, batterie de cuisine et aulres
bons objels.

On paiera comptant et cinq centi-
mes par franc. (287)

GRAND HOTEL DE FRANCE

A LOUER PRÉSENTEMENT

SITUÉ VILLE DE CHOLET
(Maine et Loire).

Celle ville très-commerçante attire
do nombreux voyageurs.

Cet hôtel, très-connu par sa posi-
tion et sa nombreose clientèle, offre
aux voyageurs tout le confortable.
Dans l'hôtel même se trouvent la poste
aux chevaux el les bureaux de dili-
gences pour loules les routes.

S'adresser , pour renseignements , à
M. BOUMIER jeune , maître de poste à
Cholet. (288)

A LOVER

DE SUITE, EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES,

La MAISON occupée par M. DION ,
notaire a Sanmur, carrefour du Puits-
Tribooillet. (000)

JÊÊ2 TKLé CB "BUT K: W.

Présentement

UNE JOLIE MAISON, avec jar-
din et servitudes, sise à la Croix-
Ver le.

S'adresser à M. VALLET aîné, à la
Croix-Verte. (2)

A LA VILLE DE SAUMUB
53, rue Saint'Jcan.

MISE EN VENTE SAMEDI PROCHAIN tO COURANT
A DES PRIX EXCEPTIONNELS

D'une très-grande, quantité de SOIERIES, CHALES, CONFECTIONS et
d'ARTICLES de HAUTE NOUVEAUTÉ en tout genre.

Partie considérable de TAFFETAS D'ITALIE, grande largeur, soie coite
EN NOIR et EN COULEUR (qualité de 5 fr. 50 et 6 fr. 50) à 3 fr. 90 el 4 f. 40

Grand choix de SOIERIES RICHES et A VOLANTS, prix de 90 — 100 -

120 — 150 et 200 fr.
Assortiment varié de ROBES A VOLANTS en liaréges, Jaconas, Taffetalines,

Foulards , Vrlours de mai , etc.
PRIX FIXE INVARIABLE. - ESCOMPTE 2 % (289)

Saumur, P. GODET, imprimeur de la Sous-Préfecture et de la Mairie.

jm*.. rn^é es nu

Pour la St-Jean i854,

I n jardin, deux chambres
et un grenier,

Situés à la montée du Petit Genève.

S'adresser à M. TRANCHANT , rue St-
Pierre. (147)

M. DIXMIER. huissier à Saumur,
demande un CLERC. (278)

PAR ADJUDICATION,

Le dimanche 1 1 juin 1854 , à midi ,
en l'élude de M" CHASLE , notaire à
Saumur,

Une MAISON , sise à Saint-Florent,
Grande Rue, en face de la Mairie , avec
jardin de 5 ares 50 centiares, ayant
vue sur le Tbouct.

S'adresser, à Saiol-Florent, à M me

DUFOUR , propriétaire de la maison.
Et audit M" CHASLE , notaire. (260)

A LOUER PRÉSENTEMENT,

BELLE MAISON avec servitudes
el joli jardin, située a St-Florent, sur
le bord du Thooet.

S'adresser à M. ARRAHAM . (159)

INJECTION SAlIPSOJens'jt's
maladies secrètes. Bon préservatif. Dé-
pôt à Saumnr, chez M. GUICHAD , ph. et
a Paris, rue Rambuteau , 40. Expédie.

MAISON AVEC BOUTIQUE

Située rue de Tonnelle , près la place de
L'HÔlel-de- Ville,

OU A LOUER POUR LA St JEAN.
S'adresser à M. LEROY , rue du

Petit-Maure , ou à M. BEAUDOUX-
LEROY , rue Saint-Jean. 090)

BUREAUX A PARIS, RUE DE SEINE- SAINT-GERMAIN , 12.

Envoyer franco un lion de Poste au nom de M. L. FAVRE , directeur.

ON S'ARONNE CHEZ LES LIRRAIRES , ET AU RUREAU DE l'Echo Saumurois.

POUR LA FRANCE
ne iirôiiiici r.m

llil/HiJlJUilUrJlJ llILL
JOURNAL MENSUEL DES DÉCOUVERTES , PROCÉDÉS ET RECETTES,

Contenant le Résumé de tout ce qui se publie en France et à l'Étranger , de nouveau , d'applicable et d'utile.

Par la variété et le nombre des articles que publiera le Moniteur, il rempla-
cera un Journal d'Agriculture , de Jardinage, d'Industrie manufacturière et
commerciale, des Inventions, d'Hygiène, d'Economie domestique, do Méde-
cine el Chirurgie domestiques , de Médecine vétérinaire , de Jurisprudence
usuelle , de Comple-rendu de l'Académie des Sciences , etc.

BOMJIAIIKK DU MOIS DE JI U.

Calendrier , pour le mois de juin , du Cultivateur, de l'Horticulteur , de l'Irrigateur
et de Apiculteur. — Mélhode générale et nouvelle pour l'enseignement et l'améliora-
tion de l'Agriculture. — Des veaux pour la boucherie. — Culture du Mais. — Engrais.
— Les Résidus de Crins. — Premiers Travaux de la Société zoologique d'acclimatation.
— Méthode sûre pour apprécier le poids des Animaux vivants. — Quelles sont les ré-
parations localises ou de menu entretien principalement pour les exploitations agrico-
es , à la charge des locataires ? — Culture du Fuschia en plein air. — Emploi du Guano

liquide pour le jardinage. — Pour avoir de belles Plantes de jardin. — Guérison de la
Maladie du Pécher , appelée blanc ou meunier. — Aversion des Arbres à fruits pour
certains corps. — Culture de la vigne , d'après le procédé de M. Persoz. —- Destruction
des Fourmis. — Les Gaules de Louhans. — Pour raccommoder la porcelaine.— Pour
couper la foute. — Pour utiliser de suite du bois de charpente vert. — Pour enlever les
vieilles Peintures qui se trouvent sur du bois. — Pour fabriquer une Encre qui n'oxyde
pas les plumes métalliques , inaltérable par les acides , par l'eau , et ne faisant aucun
dépôt. — Préparation de la Paille pour la rendre propre à remplacer le crin et la laine
dans les matelas , par M. Lehmann. — De l'action de l'air filtré sur la fermentation et la

putréfaction. — Remède contre le choléra. — Pour guérir la migraine. — Pour guérir
la goutte. — Uniment savonneux composé pour les humeurs scrofuleuses. — Laryngite
(onenneuse ou croup. — Onguent cératé pour les crevasses de la Peau. — Pommade
contre les Brûlures. — Pommade contre les llémorrhoïdes. — Emplâtre stimulaut. —
Uniment stimulant pour les Rhumatismes. — Uniment volatil pour les Foulures. —
Conservation des Œufs. — Moyen d'essayer la qualité du l ait. — Conservation du
Lait. — Procédé de M. de Lignac pour la conservation du Lait. — Pour enlever au Vin
le goût d'aigre. — Pour améliorer Un Vin vert. — Pour enlever au Vin le goût de fût.
— Boisson de Cosses de Pois vert. — Vin de Cerise* — Ratafia des quatre fruits. —
Ratafia de Cerises. — Ratafia de la Ménagère. — Ratafia de Framboises. — Académie
des Sciences. — Sciences applicables aux Arts. — De l'Iode. — Manière de mettre le
feu aux Mines par l'électricité. — Photographie sur papier. — Télégraphe imprimant.
— Télégraphe transatlantique sou<-marin. — Pour purifier les Alcools. — Laine végé-
tale tirée des feuilles du Pin Sylvestre. — Traitement de la gale du mouton, par M.
Gautier , médecin-vétérinaire de l'arrondissement de Béziers. — Mélanges. — Lune
rousse. De son influence sur les phénomènes de la végétation. — Bulletin commercial.

Le Moniteur est publié le 25 de chaque mois , à dater de janvier 1854.
Chaque Livraison, composée de 32 pages in-8°, sera accompagnée d'un calen-

drier mensuel du Cultivateur, de l'Horticutenr, et d'un bulletin commercial
pour les céréales, les eaux-de-vie, et les bestiaux sur les marchés de Foissy

et de Sceaux.
Les Livraisons de l'année formeront on beau et fort vol. in-8°, avec nne table.
Les 10,000 premiers Souscripteurs inscrits recevront une Carte de la Turquie.

Vu pour légalisation de la signature ci-contre
EnmairiedeSanmnr,le

Certifié par l'imprimeur soussigné


